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CllHON!QUE DES DECOUVGRTES ARG!lEOLOGIQEES
DANS EE GANTON DE GENEVE EN 1928

L. Blondel.

EPOQUE ROMAINE.

Aqueduc de Versoix. •— Le 2 fevrier, M. Chambordon nous signalait qu'ii
avait, en etablissant les fondations d'une villa, coupe un petit aqueduc antique

pres de l'avenue du Mont-Blanc (avenue E. Yung), a Versoix. Nous avons en efTet

constate sur place la presence de cette construction.

Cet aqueduc traverse la parcelle 4094 ä peu

pres parallelement ä l'avenue du Mont-Blanc, cöte
colline (distance de l'avenue ä l'aqueduc, env. 30

metres.) Ce canal est de petite section, mais par-
faitement bien etabli (fig. 1). II se compose de

pieds droits en beton avec chaux lourde, de 0 m. 22

d'epaisseur, supportant une voüte, en plein cintre,
de beton melange avec de la tuile concassee. Le
radier de l'aqueduc comporte un beton supportant

une couche de eiment rougeätre fin, legere-
ment concave, de 3 cm. d'epaisseur. Cette disposition

indique que la construction s'est faite au

moyen de coffres en bois dans lesquels on jetait le

beton liquide en deux etapes. Tout d'abord les ouvriers moulaient les pieds droits,
puis la voüte. Pour terminer, on cimentait le radier et les parois. Le canal a bien
resiste malgre le colmatage complet de l'ouvrage; en effet, il etait obstrue jusqu'a
la voüte par du sable et du gravier. Sa section interieure est de 0 m. 28 sur 0 m. 33

au cintre; sa profondeur sous le sol est a cet endroit d'un metre.
Cette decouverte vient lieureusement completer la trouvaille de la canalisation

antique d'Ecogia que nous avions signalee en 1925 L En effet, le petit aqueduc ne
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Fio. 1. — Plan et coupe de l'aqueduc
de Versoix.

1 Genava, I, p. 64 scj.
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peut etre qu'une derivation de celui d'Ecogia, bien plus important comme dimension.
Ce dernier mesure un vide de 0 m. 53 sur 1 m. 10. Apres avoir traverse la hauteur
qui domine Pont-Ceard, le canal doit alimenter plusieurs rameaux, entr'autres celui
que nous decouvrons ici. Notre supposition que l'eau d'Ecogia devait parvenir ä la
villa de Yersoix, pres de la gare actuelle, se verifie.

En eilet, d'apres le nivellement, le petit aqueduc suit presque exactement la
courbe de niveau de la hauteur de St.-Loup. Son parcours nous est donne par
plusieurs points connus (fig. 2). Outre le point de depart de la fontaine d'Ecogia (A du

plan 2 et B, lieu de trouvaille en 1925),
il passe par dessous la colline, puis se

bifurque au-dessus de Pont-Geard. De lä,
11 parvient en C, lieu de decouverte le long
de l'avenue du Mont-Blanc. Nous pou-
vons placer en D un autre repere. Bla-
vignac dit le Ier mai 1849 : « Un autre
aqueduc a ete decouvert ä St-Loup,
pres de Versoix»1. C'est la seule partie
de la propriete de St-Loup qui touche au
cliemin «Sous St-Loup » sur le parcours
de la courbe de niveau de l'aqueduc.
Nous avons deja rappele le passage
concernant la propriete Wartmann, aux
Colombieres, au-dessus de la gare2. Henri
Fazy ecrit dans le Journal de Geneve du
12 juin 1861: « II y a quelques jours, en

creusant les fondations d'une maison,
dans la campagne de M. le professeur

Wartmann, ä Yersoix, les ouvriers ont mis a decouvert un aqueduc romain en beton
et en briques, fort bien conserve. Cet aqueduc, de dimension peu considerable,
servait, ä ce qu'il parait, a conduire les eaux de la Versoix aux etablissements romains
situes pres du bourg du meme nom. » Cette description concorde absolument avec
celle de notre canal de faible dimension. De plus, si l'origine des eaux est erronee, elle

situe bien la direction de ce canal, dans cette partie parallele ä la Versoix. De ce

point E, l'aqueduc parvenait a la villa F, pres de la gare, au-dessus du bourg, un peu
en arriere du chateau medieval3. Mentionnons encore qu'au-dessus de la propriete
Wartmann, en elargissant le chemin sur la propriete Bordier, on a retrouve des tuiles
et des debris qui confirment le trace.

1 Blavignac. « Journal archeologique », ms., cahier I, p. 3. Archives, cure catholique de Geneve.
2 Journal de Geneve, 12 juin 1861.
3 Genava, III, p. 65.
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Fig. 2. —• Trace de l'aqueduc de Versoix.
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Nous avons ainsi le parcours d'un des embranchements du grand aqueduc

d'Ecogia, mais nous ignorons l'utilisation du surplus des eaux. Si nous connaissons

1'existence de la villa du bourg meme de Yersoix, rien n'a ete signale dans la region
de Versoix-la-Ville.

II est vrai que M. Duby rapporte en 1838 « qu'entre Versoix et Coppet, ä i'em-

branchement de la grande route et du chemin de Mies, dans la piece de M. Mercier,
de Coppet, ont ete trouves force tuiles romaines ainsi que les vestiges d'une route et

d'un aqueduc. II en conclut qu'il y avait la une villa romaine au bord du lac 1».

M. le docteur Mercier, petit-fils de M. Mercier, proprietaire du champ en 1838, m'a

tres obligeamment renseigne. II ne salt rien de plus sur cette decouverte, mais me

Fig 3 — Trace de 1 aqueduc de Montcftoisy.

dit que ce champ serait ä environ 800 metres de la bifurcation des routes. L'aqueduc
de cette villa serait done bien eloigne de celui d'Ecogia, de plus le nant de Braille
est un serieux obstacle ä surmonter. Nous ne pouvons done rien conclure, des
decouvertes ulterieures viendront certainement completer ce que nous savons dejä
sur l'alimentation en eau des villas de Versoix. Le nombre d'inscriptions funeraires
et de debris architecturaux trouves ä Versoix, s'ils ne proviennent pas d'ailleurs,
justifierait l'existence de plusieurs villas pres du lac.

Aqueduc de Montchoisy. -— Les transformations du quartier de Montchoisy,
la creation de la rue William Favre, l'elargissement de la rue de Montchoisy, ont
permis de mettre a decouvert un aqueduc romain de petite dimension. M. Mouchet,
geometre, nous a tres obligeamment fourni tous les renseignements concernant cette
decouverte (fig. 3).

1 Proces \ erb. Soc. Hist, et Arch. 28 juin 1838.



Le canal a d'abord ete remarque pros de l'ancienne limite de la propriete de

Montchoisy, sur la rue du merne nom, pres de la cheminee d'egoüt construite a
l'intersection de la rue William Favre. J1 a ete retrouve 100 metres plus loin dans
la rue de Montchoisy, et aussi pres du regard de l'egoüt construit ä l'intersection de
la rue du Clos.

II presente un profd en forme de cuvette. Construit en beton reposant sur un lit
de pierres, il mesure 0 m. 60 a 0 m. 80 de largeur tout compris. L'interieur est revetu
d'une couche de ciment rose tres soigne. On n'a pas remarque de couverture en
pierre. Cependant, comme on l'a retrouve ä plus d'un metre au-dessous du sol, il
devait etre Souterrain, dejä ä l'origine.

Sa direction generale montre qu'il provient du Pare de la Grange, sans doute de

la villa romaine que nous avons exploree en 1920. Dans les terrains au-dessus de la
rue de Montchoisy, nous n'avons reconnu aucune construction;

il est possible qu'il en existe plus pres de la route de

Frontenex. Par contre, en dessous, du cote du lac, il y
avait deux grandes carpieres, et nous apprenons par Abauzit
les faits suivants: « En 1725, pres du bord du lac, dans le

canal creuse par M. Gallatin, on a trouve une trentaine de
I'ib.4. — Mobiher funcraire x i x i xxp / i • \ xjdTromex. petits pots de terre de cette hgure (dessm), ce sont de

petits vases contenant des huiles, essences, pour abriter
les cendres des defunts on des vases pour les libations des amis et des parents qui
s'assemblaient sur les cendres du defunt, etc. 1». La propriete de Gallatin est celle
de Montchoisy. Les carpieres on canaux, bien marques sur tons les plans, des le

XVIIIe siecle, faisaient partie des jardins dessines suivant le modele francais.
II semble bien que cette region des Eaux-Vives etait habit ee a I'epoque romaine,

puisqu'on y a trouve deux aqueducs, des objets et aussi des monnaies 2.

Sepulture a Troinex. — En faisant des travaux de canalisation, des ouvriers
ont trouve pres de la maison de M. Eugene Lullin, ä Troinex, un squelette assez

bien conserve et des fragments de poterie. En rapprochant les divers debris de

poterie, nous avons pu reconstituer exactement une cruche et un hol, restes d'un
mobilier funeraire romain (fig. 4).

Le squelette n'etait pas dans un tombeau ä dalles, mais, n'ayant pu assister ä la

decouverte, je n'ai pu avoir des details sur la tombe proprement dite. Son orientation
etait E-O, la tete regardant le couchant.

La cruche, qui a 12,5 cm. de hauteur, est en terre Fine rosee, recouverte d'un

engobe orange brillant, peu resistant, qui, par places, a des taches noirätres.

1 Bibliotheque Publique, ms J, 9

2 Voir pour les mitres aqueducs, Genava, VI, p. 49 et suiv.; pour les monnaies, Mem. Soc.

iVHist, et Arch I. I, lre part p 237.
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Le bol rappelle la forme 29 simplifiee, il est en terre ordinaire grise, rehaussee

d'un lisere en peinture noire, son diametre superieur mesure 9 cm. Le type de ces

poteries ä vernis orange avec peinture noire ä l'interieur et dans les creux etait
surtout en usage au debut du IIIe siecle. Le bol semble remonter ä la meme epoque;
il appartient ä la categorie des vases a terre grise avec enduit noir brillant.

II n'est pas etonnant de trouver en ce lieu une sepulture romaine, car sur cet

emplacement s'elevait une villa. Encore de nos jours la localite s'appelle « ä la Ville »,

et des trouvailles ont dejäete faites tout pres dans la vigne de cette meme propriete.
Le 26 j anvier 1854, M. l'ancien syndic Cramer-Mallet « raconte qu'il y a environ six

semaines, des ouvriers, occupes d'un minage a Troinex, rencontrerent un lit de

briques romaines, du charbon et quelques objets interessants, comme des monnaies

romaines, des masses de 25 ä 26 onces repre-
sentant probablement des poids, etc... 1».

Villa et Castrum de Montagny-Chancy. •—

Voir plus loin, L. Blondel, « La villa romaine
et le Castrum de Montagny-Chancy ».

Enceinte romaine, rue de VHotel-de-Ville.
•— Voir plus loin, W. Deonna, « Monuments
antiques de Geneve », et L. Blondel, « Be-

marques sur la construction de l'enceinte
romaine, rue de 1'Hotel de Ville».

Bourg-de-Four. — En creusant pour etablir une canalisation d'eau, les ouvriers
ont mis au jour un squelette dans l'axe de la rue des Chaudronniers, a son debouche
sur la Place du Bourg-de-Four. II se trouvait ä un peu plus de 1 m. 50 de profondeur,
dans le gravier, avec quelques debris de tuile romaine. Bien que des fragments du
crane et les os des jambes aient ete recueillis sur cet emplacement, il n'est pas possible
de dire si cette sepulture n'avait pas dejä ete bouleversee.

Taconnerie. — C'est encore en procedant ä des travaux de canalisation pour
1'eau, que le 6 mars on a bute, a la Place de la Taconnerie, sur un gros massif de

magonnerie romaine (fig. 5). Malheureusement, la fouille n'a porte que sur une tres
petite surface, aussi n'a-t-il pas ete possible de suivre le bord de la construction.
Presque parallelement ä l'immeuble n° 3 de la Taconnerie s'etend une aire de

maconnerie, interieur d'un batiment, composee d'un solide betonnage avec mortier
en chaux grasse. Par dessus, il y a des deblais composes de morceaux de tuf, de
grandes tuiles (imbrices) et de plaques de calcaire poli de 3 cm. d'epaisseur. Du cote
de la place s'eleve un mur epais de plus de 0 m. 75, avec revetement de mortier et

1 Proces-verbaux Soc. Plist. Geneve. — Nous remercions ici M. Lullin de nous avoir signale
cette decouverte.
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I»ig. 5. — Murs sous la Taconnerie.
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decoration en stuc cle couleur rouge. Malgre un sondage, nous ne sommes pas arrives
ä trouver l'epaisseur de l'aire betonnee. Le mur de bord se trouve ä 1 m. 40 sous le
sol de la place, le niveau de la piece est encore 0 m. 60 plus profond.

La nature de cette construction, si solidement etablie, semble indiquer un edifice
public, plutöt qu'une simple maison. La surelevation si prononcee de la place dans
toute cette partie montre que l'on s'est contente au cours des siecles d'etablir la
chaussee par dessus ces substructions sans chercher ä les demolir.

Ces constatations sont plus importantes qu'il ne semble au premier abord.
Des fragments d'edifices romains sont encore enfouis sous toute la place et peut-etre
se reliaient-ils ä ceux que 1'on a reconnus sous St-Pierre. Les plans etablis par
H. Gosse pour les fouilles sous la cathedrale indiquent nettement un mur antique
qui se dirige dans cette direction sous la Taconnerie L

Moyen age et temps modernes.

Rue de la Fontaine. -— Des le mois de mars, les immeubles n°b 25, 27 et 29 ont
ete demolis. Les facades ne presentaient aucune particularite, sauf celle du n° 27 qui
possedait une ordonnance simple du XVIIIe siecle, avec une porte dont la clef de

voüte etait ornee d'unetete sculptee. Cette tete de femme, bien connue des passants,
avec ä son cou un collier de cloches, etait l'enseigne du fondeur de cloches Jean

Daniel Dreffet. La demolition de ces immeubles jusque sur la rue Verdaine (n° 26)

n'a malheureusement pas donne des resultats tres interessants au point de vue
archeologique. Les facades avaient ete reconstruites ou remaniees ä diverses epoques,
principalement au XVII le siecle, mais le gros oeuvre, les murs mitoyens etaient
beaucoup plus anciens. J'ai retrouve la des fragments de meneaux du moyen age.

L'irnmeuble n° 25 conservait les parties les plus anciennes. II avait deux caves

l'une derriere Pautre. Celle sur la rue de la Fontaine avait ete remaniee, mais celle

qui donnait sur la cour portait encore une belle voüte en plein cintre appareillee
avec de gros blocs de molasse du lac. Cette construction, probablement du debut
du XVIe siecle, rappelait les caves du n° 10 de la Pelisserie 2. Le mur mitoyen entre
le n° 25 et le n° 27, aussi excave, etait beaucoup plus ancien. Sur une longueur
de 8 m. 75, son epaisseur mesurait plus de 1 m. 18. A sa base, il avait des lits de

piern s posees en epis, noyees dans un mortier abondant. II reposait sur des pilotis

espaces de 1 metre environ. Nous pensons que ce mur doit remonter au debut des

constructions medievales dans ce quartier, peut-etre au XIIe siecle.

En dessous du pavage de la cave posterieure du n° 25, les ouvriers ont decouvert

une base de colonne romaine enroche, dont le füt mesure 0 m. 45 de diametre 3. Tout

^ iSaint Pierre, ancienne cathedrale de Geneve, fasc. 3, 1893.
2 Genava, II, p. 90.
3 N°804 des collections epigraphiques.
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aupres on a trouve des debris de tuiles antiques et une anse d'amphore non signee.

Derriere le n° 27, la seule partie ancienne etait l'escalier « en viret». Plusieurs roches

travaillees ä 1'epoque romaine avaient ete reemployees dans les bases, mais les

profds etaient si abimes qu'il devenait inutile de les conserver. Le n° 29 n'etait

pas excave.
La constatation la plus interessante etait celle du profond fosse qui longeait

la rue de la Fontaine. Ge fosse mordait Faire des maisons sur une largeur de

2 metres, mais s'etendait sous toute la largeur de la rue. Nous avions deja signale
ce fosse, dont les parois sont tres abruptes dans cette partie, a propos des voies

d'acces du port romain de Longemalle1.
La depression est si nettement tranch.ee dans le sable

jaunätre compact de la colline, qu'on pourrait se demander
si, avant de devenir une rue, il n'a pas ete un vrai fosse creuse
de main d'homme. Dans ce cas, il se relierait au vallum du

Bourg-de-Four. Au mitoyen du n° 25 et de la maison en

dessous, nouvellement construite, la depression se trouve,
a sa base, ä 4 m. 50 sous la Chaussee de la rue. Tout le fosse

est rempli de debris et de poteries grises, noires, ou a

glagure rouge. II faut remarquer cependant que, deja de-

vant le n° 29, le fosse est beaucoup moins profond et que
la couche vierge de sablon se releve assez brusquement.
Les pilotis, signales sous le vieux mur tout proche, indi-
quent un terrain humide et sujet aux infiltrations, ce qui
s'est verifie pendant les travaux.

Derriere les caves des immeubles sur la rue de la Fontaine, les cours reposaient
sur un sol peu remue. La maison n° 26 sur la rue Verdaine etait excavee, le rez de
chaussee etait Supporte par des poutres maitresses reposant sur deux colonnes en
roche qui ne paraissaient pas avoir ete etablies avant la fin du XVIIe siecle. Au
milieu de la cave s'ouvrait un puits profond qui possedait encore un corps de pompe
avec sa crepine.

A part quelques poteries antiques, les trouvailles ont ete minimes. Indiquons un
joli motif de couronnement de poele du debut du XVIe siecle, representant la\ierge
et 1'Enfant. Les sujets rehgieux sont si rares a Geneve qu'il vaut la peine de les
mentionner 2 (fig. 6).

La maison n° 25, rue de la Fontaine, ainsi que la maison n° 26, rue Verdaine,
ont appartenu pendant longtemps a la famille du Boulo ou du Boule, qui a dü donner
son nom a la rue du Boule, actuellement de la Fontaine. En 1465, eile etait a Girard
du Boule, qui la tenait de son pere Guillaume et de son grand-pere Jean. Sur la rue

1 Genava, III, p. 89.
2 Ce motif, en terre cuite vernissee verte, mesure 13 cm. de hauteur.

Fig. 6 Couionnement de
poele en faience
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Verdaine eile etait confinee, du vent par la grange du due de Savoie, de bise par la
maison de Claude Fabri, qui la tenait de Yolande de Montfort. Sur la rue de la

Fontaine, sa voisine de bise appartenait ä Hugonin du Boule, celle du vent (n° 27),
a Mathieu de Filiez F En 1562, ces immeubles appartenaient ä noble Etienne du
Freney et a Pierre de Ville, en 1621 de nouveau ä la famille du Boule.

Les travaux de canalisation faits dans la rue Verdaine pour raccorder les collec-
teurs n'ont pas fait decouvrir de nouvelles fondations. On a suivi les anciens murs
des maisons demolies auparavant, que l'on avait laisse subsister sous les rues du

Vieux-College et de la rue Verdaine. Sur plusieurs points on voyait que les maisons,
reconstruites a diverses reprises, avaient utilise de plus anciennes fondations. Dans
les deblais, quelques fragments de poterie noire romaine ou gallo-romaine.

Fortifications. — Le 22 mai, les ouvriers du Service des eaux ont coupe au bout
de la rue des Chaudronniers, presqu'ä son intersection avec la rue Theodore de Beze,
deux murs de fortifications construits en boulets avec parements de molasse, le tout
tres solide. Ces murs etaient convergents, Fun d'eux avait un embranchement
faisant un angle dans la direction de la Promenade de St-Antoine, parallelement
au mur de la propriete Boissier. Iis mesurent respectivement 1 m. 30 et 1 m. 35 avec

un intervalle de meme largeur, mais l'epaisseur du mur faisant angle sur la Promenade

n'a pu etre notee; eile est beaucoup plus importante. Nous sommes la sur le retour
du grand bastion de St-Antoine construct en 1560. Le flanc droit de ce bastion a ete

remanie plusieurs fois et pourvu de rentrants avec chambres fortes.
Nous devons aussi signaler des murssemblant avoir appartenu a des fortifications

au haut de la rue Voltaire (anciens nos 20-22), avant sa jonction avec la route cle

Lyon. Cette construction traversait le terrain en diagonale devant l'ancien hotel
Bellevue. Elle se composait d'un mur avec un fruit prononce epais de 1 m. 20 ä la

base, construit avec des pierres de Meillerie et des roches comme soubassement.

I'n canal de drainage suivait le mur exterieurement. Son aspect rappelait tout ä

fait les fortifications du debut du NVHTe siecle. Cependant on ne peut I'identifier
avec les « lunettes » construites en 1742, pas plus qu'avec les redoutes taites en

1814, qui etaient en terre. Celle de la propriete Liotard etait bien au-dessus de cet

emplacement. La face exterieure, crepie, regardait le nord, soit la Route de Lyon;
le mur s'engageait jusque sous la rue Voltaire. Nous laissons cette question

ouverte sans pouvoir la resoudre pour le moment.

1 Archives d'Etat. Fief Granges-Tavel. Gr. 6 to. 118 vo., Gr. 8, to. 87 vo. Eveche Gr. 13, to. 478,
Eveche Gr. 2 rouge, fos. 187 et 189 vo.
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